
Ratio et intellectus
dans

les premiers ecrıts de saınt Augustın

| e proble&me de la verıte pDEeut etre considere | une des
plus grandes CONLrOVErSES de la problematique philosophique.
Certes, la philosophie est un recherche Sa1lls reläche de Ia verıte.
La verıte seule peut 'd‘0 nner 6115 el un signification l existence
humaiıne qu1, Dar ]a connalssance intellectuelle, est Ouverte A la
structure de | etre dans totalite. uel ENSCUL eut plus affaire

probleme qU€E saınt Augustin ont le OR11IT etaıt tourmente
Jusqu ä qu ı] reDOoSa Dieu, la verıte aternelle n y Pas
lieu de s etonner que Ia recherche de Ia verıte constitue dejä
des princ1paux problemes de pensee philosophique ans 565 DTIC-
mıers ecrıts, pulsque le probleme de la verıte est le fondement SUTr

lequel reDOosSC la philosophie platonicıenne el neoplatonicıenne. Le
neoplatonisme d’ailleurs O  Q le prem1eT attırer SO attention SUT

probleme fondamental, ı1 le declare dans le septieme
livre de SCS Confessiones TACe spirıtualisme neoplatonicien,
1} 11.11 fut possible de s affranchir du scepticısme de la Nouvelle
Academıie.

Augustin VEeUL connailtre so1l-meme eC1 n est pourtan Pas
Sa but MmMaıls la connalssance de SO1 doit etre plutöt regardee

eftort POUTF arrıver connaitre Dieu __a connaılissance de sSo1
est Ia cCOoNnaıssancCce de ame Dans f  ames® 4l essale de d&couvrir
] image de Dieu, Car ı } Veut seulement connaıitre Dieu, et tout le
reste seulement POUT autant qu ı] ST similitude, ıimage Clie Dieu ?)

Confessiones, VII Texte etabli ei traduit pDar Pierre de Labriolle,
Paris, 1947, 169

Soliloquia, F {ML 885) : I, ' y Z 32 932)
© Soliloquia, f M (ML S22 872)



Ratio et intellectus

Cet inepuisable desır de comprendre L  etre de Dieu est meme
desir de connalitre la verıte authentique dans SITUC

la plus profonde. Ia cConnalssanCce die la verıte cdo1t donc etre ıden-
tıfı  ee aVvVeCc la cCOoNNalssance de Dieu, PaTce qUC |Dieu est Ia verıte
Aternelle z

Bien qQU«EC saınt Augustin aıt n  s d’abord infÄuence PaT le scepti-
cısme de la Nouvelle Academie, ;} peut etre de&montre aVecCc cert1-
tude QU«C, des sScC5 premiers dialogues philosophiques, ı1 la ferme
convıctıon d’arrıver comprendre la verıte intregrale. Sur C polnt,
[OUS les auteurs sSont unanımes. Ia facon cependant d’atteindre la
verıte souleve des discussi:ons passiıonnees. faut chercher chez
Augustin la au principale de CcCe divergence d op1ınlons. Sa
terminologie e si parfois 31 riche de CONtENuUu el S1 plurivoque qQUEC Ia
däalimiter aVeCc precısion et la definir AVEC clarte demande dejä LOUT

ravaıl. FEın eftet, plusieurs ConCcepts fondamentaux peuvent
s ınterpreter de diffe&rentes facons A 115 porter atteınte la conception
augustimenne. D oü | importance de determiner clairement Ce6s

(termes essentiels. |)ans cetl article, 1OUS Ssoumettrons les termes ratıo
el intellectus XaImnen approfondi. outetfois, DNOUS NOUS bor
NEeTONS au S1X premi1ers dialogues philosophiques. Mener Ce täche
Ta bonne fin L1LO0US sembile dejä tout progres, puIsque Oute eVO-
lution possible oıt etre determiınee partır de Ces dialogues.

)_itterature el fposıtion du nrobleme

Dans la toison des {9) aru  , C6 dernieres decades, SUur

la doctrine de saınt Augustin, les (eTrM€eSs ratio el intellectus SONtT

raıtes incıdemment d’une manıere explicite Par la plu part des
auteurs. Le $aıt est tres facjle expliquer. En effet, le proble&me de
la verıte, proble&me central de Ia Vv1is1onN du monde chez Augustin,

peut etre aborde ans s’Atendre prealable SU C  N deux termes

Neanmoins, 1L O0OUS V OI l impression qUE bon nombre d auteurs
partent d’un polmnt de V'U!' etranger Augustıin. (Yest plutöt 18088 Dart
d heritage de 1a pensee occidentale qu1 est hineininterpretiert
d‘8.l'\3 la conception augustinıenne. V oicı qU€E 1OUS entendons
pPar 1a

K conception COUTrTAanie SUT T  ame vo1lt elle Ul  ® substance
spirituelle deployant 0  U) actıyvıtes INOVYVECN dıe facultes distinctes.

8 Soliloquia, 1, I> 27 32, 932)
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Cette conception est attrıbuege Ü LE veque d Hippone qu1 S eX-
plique tant so1t DCU du faıt qu ı] est fortement SOUS LinfÄluence du
platonisme el du neoplatonisme. Platon, eftet, parle de partıes
distinctes dans k}  ame el localisees divers endroits du o  ° Mais

QU«C F:  ame appartıent monde des idees, elle est simple. Au
age, parlera plus de partıes mMa ıs de facultes de ame

Chaque actıvıte specifigque indique POUT saınt Ihomas d Aquin un:  6’)

aculte eitemen distincte de ame Cette derniere conception
influence tellement la pensee occidentale, qU«€E l'on est enclin
crolre qUuU€«€ les termes ratıo et intellectus designent auss!], chez saınt
Augustin, des faculte&s de a S  ame spirituelle. La question est de
SavOolr sS1 posıtıon peut etre appliquee ans plus A Ia doctrine
de celun-c]. On pourrait meme demander S1 l’appel au facultes
de 1  ame donnerait U: explication CONCErnant les diffterentes actı-
vıtes de 1  ame 1E.Il LOUT CasS, CcCe conception souleve de serleuses
iıfhcultes. Quand un actıvıte determinee possede-t-elle les DIO-
priıetes requıses DOUT DOUVOIr conclure un aculte distincte de
A  ame AÄutrement cht, le nombre des facultes peut-il DPas etre
arbitrairement augmente reduit Puis, vient la question de
VOINT COMMEeNtT les differentes facultäs s influent. Ceci vaut speciale-
ment PpOoUr l’intelligence el la volonte toujours inseparables el inter-
dependantes.

Quoi qu ı] soıt, certaıns auteurs contemporaıns interpretent
la conception de saınt Augustin Q la faveur de la psychologie des
tacultes. Un auteur Üo\livet donne Ia distinction suıvante
entre ratıo el intellectus. Le INGCNS est qu 1l de plus Sleve

A  am e comprend
a) I_a ralson (ratio) aculte discursive... e l exercice de la

ratıo resulte la SCIENCE (scientia), laquelle est U: connalssance
certaıne touchant les choses sensibles.

b) L, intelligence intellect (Intelligentia, intellectus). ( est la
fonction la plus haute du INeNS faculte de L &ternel el de : immuable.,
c est-A-dire du DUT intelligıble... De l’exercice de | intellect resulte
la SAPCSSEC (sapientia), definie, Dar Ooppositıon la SCIENCE, COIN-
nalssance discursive dCS choses sensibles, 18598 connalssance
intuıtive du DUT intelligible ))

Ratio autant UU intellectus sont consideres Dar ”’auteur

Regis JOLIVET, Dieu soleil des Esprits. La doctrine augustiınıenne de l’ illu
miınatıon (Bibliothe&que Augustinienne), Paris, 1934, 205-208
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des facultes distinctes de E  ame humaine. Et oOPPOSECI scientia, COomMmMmMe
connaılssance discursive, sapıentia, connalssance iıntul-
tıve, NOUS paralt e simpliste. loute actıvıte cognitive est, PDOUT
A Augustin, un salsıe intuıtıve e Ns strıct, une comprehension
contemplee de L’objet. La perfection de la connalssance depend
PasSs de la stiructiure du sujet connaıssant, ma1ıs de celle de L’objet
- connaltre Ainsi la conception augustinıenne de l ”’acte cognitif
‚Olt diftä&rer toncierement de la Concepti:on constructiıve d ’Aristote
el de saınt ]I homas, chez quı la structure ontologique du sujet CON-

naıssant determine, DOUTC un large Dart, la perfection cle l ’acte
cognitif. Le CONCEDT EesLi forme de realite materijelle aVEeEC le CON-

de | intelligence consideree SOUS So aspect actit. Le onnn

o1ıt etre present Iuj la maniere du suJjet connaıssant, dira saınt
Ihomas ( e qu] plus est, Ia sapıentia est aussı un scıentia
A } dıstinction entre sapıentia el scıentia devra FreDOSECT alors SUT ın

autre ftondement.
‘Gilson aussı entend Da ratıo el intellectus eCuX tacultes de

L  ame humaine. 1L, intellect est un facult& de äme, PTODTE
I’homme, qu] appartıent plus particulierement - la Inens L’intel-
lectus est un aculte superlieure A la ralson, Car peut avO1r la
ralson ans avoIır l intelligence Maıs [ peut aVO1r l’intelligence
ans avoır d’abord la ralson, et c est mMEME a  € qU«€ | homme

la ra1lson qu ı] Veut atteindre l intelligence ))

‚Körner, qu1 donne d’abord | impression de s 6carter de la
psychologie des tfacultes, retombe toutefois partiellement dans la
IMeMe Opınıon. Dans QOUuLe 0)] argumentatıon, ı] n a que«e l’attention
fixee 5u Ia ratiıo actıvıte de ame humaıne. C est POUrquUOI1,
1 e st VECU pres ıncomprehensible qu ıl reintroduise, ans CONMN-

clusion, la ratıo tant qUe€E aculte de ame Augustinus braucht
VO daher den Begriff "ratıo humana' VOT allem 1n dynamisch-akti-
V Sinne und bezeichnet damit sowohl daS Vermögen als auch cClie
Tätigkeit des Geistes, welche ZUrT inneren Schau (vis10) führt, un:
VO den geschauten intelligiblen Prinzipien her das diskursive Geistes-

Soliloquia, ]‚ 10 (M 32, 875)
Summa contra Gentiles, li l, Ca 77; Summa T’heologiae, Ka I2 B3

EJJER, De sapıentia In de eerste geschriften Uan Augustinus, Brakken
stein-Nijmegen, 1937, 102-103

Etienne GILSON, Introduction ‚a l”’etude de Saint Augustin Etudes de Philo
sophie Medievale, XD Paris, 1943, 57
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leben weiıter treibt 10) | ’accentuation de la ralson., OomMMMIMMe acti-
vıte de ame, IMaryu«e LOUT C d  N net progres.

Dinkler, POUT Das devoır parler de facultes distinctes, parle
de fonctions de ame Par G fonctions, aAm e humaıne d;iffa
rencıe de celle de "’animal. Ile genannten Begrifte INENS, ratio,
intelligentia un intellectus WOHCI'I en u der Seele konträres
Prinzip bezeichnen, sondern stellen NUT seelische Funktionen dar.
die das spezifisch Menschliche vgegenüber der Tierwelt, eıne selb-
ständige Propretät und seelische Qualität bezeichnen a L’efhca
cıte de 1  ame humaiıne n est pomt regardee U:  ® actıvıte
CXCI‘CéC o  en des facultes de R  ame, mM als plutöt un

expression directe de am e qu1 indıque PTODIEC structiure ontolo-
Y1qUE, grace A quo1 elle (3 essentiellement distincte de 1-  ame de
"anımal.

OUuUSs apportT, | etude Cle Huijbers est fort ınteressante.
Celui-ci s 6carte quası totalement de la psychologie des facultes E

traıtant l image de |)Dieu dans |  ame ({ De moeilijkheden, die zich
Omtrent Clit blijvend beeld-zijn IN het werk Va Augustinus VOOI-

doen, leiden LOL de afırmatie, dat Augustinus DSCcCH vermOogenNsSs Aanl-

vaatrdt als onderscheiden Va de gees De kan door zichzelf
kennen- en beminnen. Het 15 alleen de verhouding Va de € 1]1: YeEES
LOL telkens an' de TE acten, die karakteristiek 15 VOOT geheugen, VEeI-

stand wil In de Z1]n de VETIMNMOSECNS 1ıet onderscheiden 12)
Plus loin, "auteur parle SOUVEeNtL de tacultes, Ma1s PDar L\ 4 entend
davantage le rapport enfire lhesprit el des actes determines. Nous
doutons SEl O  QV as  ND radcdica|l abandonnant la psychologie des
tacultes. Nous VEeEITONS GJUC, dans la Dlupart des aS3, ratiıo el intel-
lectus signifıent plus qu une relation el indiquent l activite meme.
Nous n excluons toutefois DasSs UUC ratıo el intellectus pulssent V1ISeTr

rapport dans Cas donne. Certaines asserti1ons Kennis
leftre zıet hij (Augustinus) dUS Nn  (D  + als de zıel, d1e yekend be-

mind wordt, InNaaTr Zzulver als verbinding, chakel LUSsSEN cle yeest
zichzelf. hi) zıet als ıets zelfstandigs, als substanties,

IO) Franz KÖRNER, Deus ıIn homine videt Das Subjekt des menschlichen Er
kennens ach der Lehre Augustins, dans Philosophisches Jahrbuch der ( örres-
Gesellschaft, 185

ll) Errich DINKLER, Die Anthropologie Augustins (Forschungen ZUT Kirchen-
und Geistesgeschichte, 3 Stuttgart, 1934, 260

12) HUIJBERS, Het beeld Uan God ın de el volgens Sınt Augustinus, dans
Augustiniana, 89-90
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danks cde zelfstandigheid Va de ZeEeSL, waartioe behoren. | Je (ver-
mogens) Zn U  o met het Eerstie lıd Va de +r1As de veest d1e kent
bemint el Na ent cde zichzelf iınderdaad, h1) bemint 'e701
zichzelt. Eır Z1]Nn dus drie realiteiten gyeest, kenn1s, liefde )) aınsı
que Aa Nn de wortel Va cle kennıs liefde, die als blijvende
actıyıteiıten Va de ziel hebben geconstateerd bı] zeltfkennis, vinden

dus ook LWEeE corresponderende krachten, qdie de ken wilsacti-
vıitelt mogelijk maken D indıquent, notire avıls, UE l infAuence
de Ia psychologie des facultes perdure, meme ’l est formellement
nıe UUEC Z  am e DOossede des facult&s distinctes.

15 ens le tlus general de ratıo el d’intellectus

Le but de notre enquete Vvise urtout comprendre la manıerTe
ont saınt Augustin concoıt les actıvıtes de ame Que ratıo el intel-
lectus so1lent deux facultes distinctes qu ıls sojent deux sortes
d’activites leur caractere specifiquement prop-re‚l llS t1rent ECUT
orıgıne du meme princıpe spirituel. Voulons-nous atteindre le but
POUFSUNVI, ı | faut delimiter avant tout le domaıne de | actıvıte intel-
lectuelle de I homme. Aussı, ans les imites de domaıiıne,
eVTONS-NOUS indiquer la ftonction PTODTE, les proprietes specifiques
de ratıo et d’intellectus. Pour cela, le C’ontra academicos vient
premier 1eu Icı, NOUS VON affaire premier eCNS du erme ratıo.,
lequel est tres general.

La definition de la saplıentla chez les Academiciens

est CUrT1eUxX ce CONStLATEeTr combien. des les premiers opuscules
de saınt Augustin, l aspect eudemoniste de |”’activite cogniıtıve tient
]‘avant-plan. Dans le Contra academicos, 4 essale de donner une
dä&fnition de la V1Ee heureuse. Vivre heureux, c est Vvıvre e harmonı1e
aVvVecCc la meilleure partıe dans | homme. OUr cela‚ C partıe de
ame, laquelle le reste de I homme ‚O1t etre SOUM1S, SaVO1Tr la
INnNeNnS la ratio, entre seulement liene de COmMpte 23 (Yest

18) Ibidem.
ll) Ibidem,
15) Contra academicos, 2 Stromata Patristica et Mediaevalia, edenda

curant Christine Mohrmann el Johannes Quasten. Aureli: Augustini ( ontra aCa-

demicos, De beata uıta necnon De ordine libri, q U OS ad idem codicum recensult,
prolegomenis notisque instruxıt Wilhelmus Green, Ultraiecti-Antverpiae, 1955
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CUr18eux qu ıl so1t 1C1 question une partıe de ame Comme il appa-
ralıtra plus tard NO US POUVONS attacher e signification PTODIC,

raıson sSurtout du fajt UE saınt Augustin enseigne qUue l’  ame
possede Das de quantitas. Ceci est afırme explicitement ans le De
quantktıtate anımae. quo1 NOUS ajouterons une seconde C
Les e  S ratıo e INCNS sSsont 1C1 ıdentihes ans plus D’oü 1
s ensuit QqU€E le terme ratıo n a H'as de signification technique dans
le ontexte, Imaıs est pr1s dans SO SCcC1Ss le plus large, simplement

connalıssance intellectuelle. D’ailleurs le CONCepL INEUeNS e st
Darfois COMDTIS SCMHNS Dar saınt Augustin.

Ainsi qu 11 appert de la conclusion, definition de la VvV1IeE
heureuse est regardee exacte 16) Que la V1E heureuse releve
de l ’activite intellectuelle est s1 evident, qu un C XAINECN plus pousse
SUur theme est superflu. Pour TOut neoplatonicien, l’acte de Ia COIN-

nalssance est l expression supreme de lexistence humaine. Plus dıt
ficile est de repondre la question qU€E signiıfıe vIVere secundum
rattıonem Defimr cela est le but principal de dialogue. Comme
l’enquete deroule SUTr le plan cde l activite cognıtıve, la verıte fajt
partıe de l’enquete. La V]e cogniıtıve est orıentee VEeTS la verıte et
TITrOUVE perfection dans la connalssance de la verıte. L/’erreur est
] antipode de la verıte. L/’enqu&te est d’abord concentree sSur cet
aspect negatif de la connalssance. Quiconque C116 vıt Das selon
la ralson et est Dar consequent Das heureux +7) Qu’errer doive
etre d  e  Ani Jama1ıs atteindre la verıte semble impossible

soutenır. D’ailleurs est heureux NO seulement celu:; quı possede
la verıte, ma1s NCOTE celu; qu1 cherche la verıte De IA le dilemme

1en IOUS definissons rechercher la verıte vaın
et l’homme quı wr 0R peut etre heureux, 1en cetl homme peut
etre heureux el, DaTl Consequent, doit etre defim d.'une autfre
facon 18) L derniere partıe du dilemme est admise et alnsı l ”’on est
arrıve A un II'OUVCH‘C dehnition d’errer. Eillle s enonce su1t

€st prendre le faux P OUr le Vraıl D’oü 1 resulte qUE celuj qu]
continue Q chercher la verıte sSans Jama1ıs la IrOUVer eut e  9

« Quis, inquam, dubitaverit nıhiıl SsSe aliud hominis optimur_n q Ua COA

partem anım , CUul dominanti te  erare convenıt cCetera qUaeque 1n homine sunt
Haec autem, aliam postules definitionem, INEeNS aut ratıo 1C1 potest ) .

!B) Contra academicos, (GREEN 27)
Contra academicos,; 4, (GREEN 19)

l8) Contra academicos, ® (GREEN 19)
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pulsqu 1l prendra jJamaıs le faux POUT le VIal < Comme definition
proviso1ire e la V1€e selon la ra1ıson ), QOUuS VOTI: donc Celui quı
continue chercher la verıte de tOout SsSo DOUVOIr, mMemMe ans la
TOUVEeTr, est heureux du taıt qu ıl vıt selon la ratıo 70) Puisque, POUT
saınt Augustin, seul le Sar est heureux el vıt selon la ra1son, la
definition de la sSagcsSsS«c devra Correspondre - celle du bonheur. -a
sapıentia sera SOUS rapport la Vvo1e quı mene directement la
verıte, elle SsSera Pas la pOSsess1ION de verıte la verıte
meme. Sage era 'ONC. celui quı recherche Ia verıte de tout SsSo POU-
VOlr, meme 8 1.  A "atteint Jama1s 2 Cette defnition de la SsSageSS«C

TEITOUVE chez Carneade el les autres Academiciens Augustin
refute Ce definition, maıs Licentius continue - la soutenir obsti-
nement.

La definition de la sapıentla chez Ciceron

Le dialogue est entre ans un  %'] iımpasse. Our sortir, Augus-
tın suggere un nouvelle denfnition cle la Sag ecSSC. Celle-ci est de
Ciceron, quı1 la d&hnıt La sapıentia est la SCIENCE des choses hu-
maınes et divınes * Les Aifterents termes de CcCe definition sont
SOUMmM1S CXAamnen approfondi. D’'abord n importe quel SaAvo1r
est Pas de la sclence. OUur merıter le NO de sclıence, tout SaAavOoIlr
dojit satisfaire a certaınes conditions. La comprehension de l’objet

sufht Das ENCOT'EC POUT aVOlr un SCIeNCEe, MMals Ce comprehen-
S1ON O1t etre telle qu on pulsse tromper el qu aucune objection

pU1lsSse ”’&branler 3°} Des eXigences imperleuses SONtT pDOSseES TE la
sclence. Elle ‚Olt etre un CONNalsSssaAanCe ure el iırrefutable.

La premilere partıe de Ia de&fnition rapporte &. ] aspect SsSu
jectif de la connalssance, la seconde est relatıve l’objet de l actıi-
vıte intellectuelle. Les choses humaınes et divines e constıtuent

19) Contra academicos, 4, GREEN 20)
Contra academicos, } REEN 21) « Quam ob ve S31 et INEC.  ©

descriptio era el secundum C6a NO erra Ne quı perfecte quaerit, quamvıs N O!

invenlat verıtatem, beatusque est ob ea ve. quod secundum ratıonem vıvıt a

21) Contra académicos, E 5, 14 REEN 22)
Contra academicos, Il | {GREEN 34)
C'ontra academicos, 6, {GREEN 23) « Non nım undc prımo auditis

sapjentiam S56 humanarum divinarumque sc1entiam I

Ä4) Contra academicos. . f GREEN 24) Scijentia nım NO solum CONMN-

prehensıs se: ıta conprehensis rebus constat, ut ın quisquam errare NecC

quibuslıbet adversantibus impulsus nutare debeat D .
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l objet. Par 13 UE taut-il entendre Les choses divines sont_ Das
DprecıIseESs davantage, MmMaıs Dieu seul el LOUt qu] immediatement
et irectement traıt Lui est V1SEe 161.: Les choses humaiınes SONLT

Das les biens terrestres, ma1ıs la umiere de la prudence, la beaute de
la temperance, la force du COUTaAYZE el Ia saıntete de la Justice ®)
Nous COMPTENONS maıntenant DOUFrqUO1 la SAaAPCSSC est appelee la
SCIENCE des choses humaiınes el divines, DU1SQqUE, dans | homme, la
Ia Ver est divine &l ]_e divıin est l objet PTODIE de la sapıentia el

"humain seulement POUT autant qu ı] est unı divın. L’homme
nOossede Das Ia vertu de lui-meme, mals elle est don de Dieu
> Ia vertiu est un: condıtion necessaılıre POUT la VvVIie heureuse,
e partant la sapientia, la definition reqwert certaın CO1I1NN-

ple&ment el doit etre formuläe de la SOTLE Lıa sapientia est la sclience
des choses humaınes el divines, SavOlr de celles qu1 touchent
bonheur de la V1 4}

La definition finale de la sapıentıa

Jusqau ıCi, NOUS V'OI)l: deux ‚eAnıtions differentes de la sapıentia
pulsque la premiere n a Pas O  \ ecartee. Nous tächerons maıntenant
de fondre les deux un 12a premıere definition heureux celu;
qQui1 cherche resolument la verıte peche Dal eXCces renfermant
des ele&ments heterogenes. Car la recherche de n ımporte quelle VEe-
rıte peut etre appelee sapıentia. ]Ia seconde defhinition heureux
celu; qu1 possede la SCIENCE des choses humaınes el divines touchant
Lle bonheur de la V1€e exclut certaıns el&ments essentiels la sapıten-
t1a et est Dar consequent LrOD etrıquee, qu€«e 11O seulement Ia
POSSESSION mMalıs aUssı la recherche de la verıte rend | homme heu-
CUX |) oUu le besoin de conciılier les deux dä&finitions. Ainsı NO US

obtenons la defnition sulvante I_a sapıentia est aussı 1en la DOS-
SessicEN des choses humaijines e divines, pOUFr autant qu elles

%) ( ontra academicos, l, Y REEN 24) ((( Ila est humanarum
sciıentla, qUae nOovıt |umen prudentiae, temperantiae decus, fortitudinis robur,
Justıtlae sanctıtatem

* GContra academicos, K 3, (GREEN 25) (C In divinis, aıt ille ; na vırtus
et1iam ın homine sıne dubitatione divina est ) .

AT Contra academicos, [, 23 (GREEN 26) (C Quae S31 ropterea lbl vıt10sa
1sa S8aL. qula complexa est Cu QqUeECIN NO POSSUMUS VOCAaTIE sapıentem, QUaeTO,
utrum Ca probes, S] sapıentiam humanarum divinarumque scıentiam dica-
INUS, sed qQUa«e ad beatam vıtam pertineant ; m



Ratio et intellectus |

rapporten D la V1e heureuse, UE la recherche assıdue de celles-ci ®)
La premiere partıe de la definition, SavOo1lr la pOssess10N de C
SClENCE, seraıt le PTODTE de Dieu, tandıs quUu«e€ la seconde, c est-A-dire
la recherche de ce sclence, seraıt le PTFrODIE de | homme. Le SAasCc
cherche OoOnC Ia verıte, est heureuXx, detache SO esprit des liens
corporels, I]“ l|aisse VaAS dechirer al les passıons, maı1s, touJours
calme, Yl s applique SO1 et Dieu *} connaltre sSO1-Mmeme et
Dieu est l’objet DTrODTIEC de la recherche cle la verıte. C est precı1-
sement Ia tac.  he de la philosophie, Gal 110 de la ıberte qUeE
la philosophie promet de NOUS donner, le Joug de L auctoritas o  D
SECOUEC 89)

L’enquete SUT Ia defnition de la sapıentia n est polnt finie; maıs
NOUS DOUVONS deja conclure qUE Vivre selon la ratıo inclhut Ia -
cherche de Ia verıte S la recherche de la verıte osufht DOUT posseder
Ia sapıentia, alors L1LOUS SOININES heureux Dar contre, 81 NOUS devons
posseder Ia verıte DOUT etre heureuXx, Ce pOsSseEss1o0N implique,
tOut CaS, la recherche de Ia verıte 31) Dans la seconde partıe de
dialogue, la premiere defnition de sapıentia est ecartee. Que Ia
saptentia consıste unıquement dans Ia recherche de la verıte, c est
13 l opinion des Academiciens devient aınsı possible saınt
Augustin d’&tablir la dif&rence ftondamentale entre Ia philosophie
ET la SageSSEC. Alors UJU«C la philosophie est Un  ® recherche de Ia -
CSSC, U:  en &tude de la SADCSSC el deasir cde Ia connaltre, la sSagpess«c
est contraıre habitus, Ul DOSseEsSsSION permanente du Sa 8
L Academicien do1t O 1enNn donner SO assentiment Ia SageSS«C
el connaiıtre Ia SAagCSSC, 1en 1} est DasSs SaAeıc °) eme 81
L homme saıt qUE Ia S5SA9CSS5C consıste ans la recherche de la verıte,
Qu] est introuvable, aflırmation verifie. L homme est onc

etat de decouvrir la verıte el la theorie cle | Academicien croule.

28) Contra academicos, E 723 (GREEN 26) Etenim ut jJam ıpse explicem
definitione quod sentl1o0, saplentla mihi videtur :S5SC humanarum et divinarum.,
qUaC ad beatam viıtam pertineant, NO scıentl.a solum sed et1iam diligens Inquisıti0 ı B7

29) Contra academicos, k 8, 23 REEN 26)
80) C ontra academicos, [, 5: GREEN 18) Jam nım libertate, ın quam

maxıme NnOs vindicaturam philosophia pollicetur, jJugum illud auctoritatis
Ccuss] ı.

Sl) C ontra academicos, L, 9 d GREEN 28)
— Contra academicos, I, . | (GREEN 34)
83) Contra academicos, H. DE {GREEN 47)
84) Contra academicos, {L, | (GREEN 64)
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Ceci «OUus oblige ftormuler la d&fnition Afinale die Ja 5Sa4DECSSC Ces

termes La saptentia est la sclence des choses humaines el divines,
possedee habitus, DOUT aute_mt qu elles rapporten Ia
V1ı heureuse.

Meijer donne la diffe&rence suıvante sapıentia el n hiloso-
phia ( Fr bestaat geCN wezenlijk verschil t[ussen nhilosophia
sapıentia, I1NAaaTr wellicht ZeggZECN philosophia 185 die kennis
9128 modum disposition1s, saptentıa per modum habitus : ofwel
philosophia sapıentia verschilllen 1ın graad Va intensıiıteılt als
habitus )) %) nOotre avıs, c est un solution tant so1t PEU simpliste.
Certes, saınt Augustin appelle aussı 1en la sapıentia qQUE Ia philo-
sophie U discipline, U: scıentia, ONC une cConnaı1ıssance ure el
iırrefutable. En e, les deux SCIENCEeSs ONT, e, le meme
objet. outefois, NOUS CF YyON'S VO1T un distinction fondamentale

elles La philosophie est |  e  2  tude, la recherche des choses
humaiınes el divines, tandıs qUE la sapıentia est Ia pOosseEssION
ımmuable. )’apres saınt Augustin, un; SCIENCE n est PDaAs neces-
salırement 18881 PpOSsSESSION totale, mals un comprehension entement
acquıse de Ia verıte. I_a vıe selon la ratıo est la recherche de la
verıte des choses humaines el divines, L activıte qu1] cherche el
aboutit finalement - la sapıentia, pOossession totale de la SCIENCE des
choses humaınes el divines. La ratıo, tant qu activite anımee Dar

MOUVEMENL interıeur, fera place D l intellectus, Lant UE COIN-

templation quıiete de Dieu, el d’embläe l!  ame possedera Ia V1ıe heu-
se

Nous POUVONS OonNC ‚OQUuUSs rallier TE l aviıs de Postma quı dit
Hoe 00g deze waarde der philosophie 1ın EZe phase VOOT Augus-

tinus 15, blijkt uıt De beata uıta Het komt reeds duidelijk LOL witing
1n de termıinologie ın het prooemıum Z1] 15 VOOI OI  N de PpPOTrTLUS,
terra optatıssıma, patrıa optatıssıma et solicha gaudıa, OOT aar kan
IN de eTrra, qUaE profecto un beata est, de beata ıta bereiken.

wijsbegeerte mM O€el 1et aar zelt beoetend worden, NEeCCN, waft
VOOT de gehele hellenistische philosophie het centrale punt Was, 15
lit EVEeN Z6Ce! VOOT Augüstinus OOT de wijsbegeerte 18 de geluk
zalıgheid Le bereiken 50) I_a philosophie est POUTF la sapıentia
GqU«C le est but La valeur de Ia philosophie disparaltra

EIJIJER, De sapıentia In de eerste geschriften va  } Sınt Augustinus,
103-104
SG) POSTMA, Augustinus De beata Uıla, Amsterdam, 1946, 174
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finalement, de SOrte UUEC SO caractere est Drovisolre. Ellle est la
VO1€e menant 0 la beatitude et la sapıentia beatitude U1l fois
trouvee, täche est accomplie.

Conclusions de la Hremiere nartıe

Dans le C ontra Academicos, NOUS decouvert un des
crıption de la täche respectiıve die la ratıo el de la philosophie. C est
U täche enorme qUE d amener I homme 0 Ia contemplation
supreme travers proces intellectuel, lequel intervient profon-
dement aUssı dans la V1E axiologique de I'homme, Car Y 110 US amene
de fait ä la beatitude. Le but de la Vv1ıe humaine est de contempler,
aımer el posseder Ia verıte supreme, el but est atteınt gräce

la contribution de toutes les actıvıtes humaines OUu le proces ıntel-
lectuel Joue le ro  le princıpal. L’&levation morale de l’homme
demeure un condıtion necessaıre, absolue, el el&vation morale
s Opere conformement el parallelement developpement de la COTNMN-
nalssance intellectuelle.

L, identification ‚des termes ratıo el INCNS indique qU€ ratıo O1t
1C1 etre pr1S ecNs 1  o  nera  dQ Les deux DItSs indiquent LtOut S1mM -
plement | actıvıite intellectuelle. Cette ıdentification, 10 U'S la TENCON-
LrOoNs NO seulement ENTTEe INCNS et ratıo, M aılıs auss]ı entre INeNSsS el
intelligentia intellectus. Quelques exemples sufhront le mMmontrer.
En premı1er lheu, NOUS LFOUVONS deux confirmations dans le De
ordine. Les IMpTress1iO0NS, qU€E E  ame recueille Dar l’entremise des SCNHS,
€ DeUV OUS donner la sclence, maıs un€&e sımple opınıon (ofßinio).
La sclence realise Darlr l intelligence et vıt ans l ’esprit (mens) 37)
La dependance des (=305 faıt qU€ E  ame peut posseder de CONMN-
nalssance ure ei iırrefutable des objets materiels, Car, messagers
de ®  ame contemplative, les CIM SOnNntT sujets cautıion. R SCIENCE
Deut seulement etre atteinte DaT n importe quelle actıvıte iıntellec-
tuelle, touJours independante. des ens Car, dans Passage, les
termes .Intelligentia el INeNSs SONnT employes SYNONYMES, Dans
lLe meme opuscule, ı1 est Clit qUE la perception sensible est un actı-
vıte de l intellect et IO Cles Organes corporels 5} Du fajt UUWE saınt

7 Contra academicos, I, 1, (GREEN 61) Sunt nım quı omnıa ısta,
qUae corporıs accıpıt anımus, opınıonem gıgnere confitentur, sc]ıentiam
ero negant, qUam amen volunt intelligentia continer! remotamque sensibus ın
me vivere

9} De ordine, HZ REEN 120)
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Augustin indique, diverses reprises, qU«€ la perception sensorielle
est 18090=> actıvıte de j  äme, 1} appert, de evidence, qu Intellectus
O1t etre pr1s 1C1 dans signification la plus large, a SAvO1r
actıvıte directe et immediate de 1;  ame humaiıne immatöerielle.

D‘&‘I'IS les Soliloquia, C opınıon est eXposee plusieurs —

droits. Augustin souligne le but Ainal de la VIie connaıltre Dieu
1eu est l objet PTFODTE de la connalssanc:e humaıiıne. ] outefois,
but final peut etre atteınt PaT l€S SCNS, CaT ] I] desire uc
nement avo1lnr un opınıon de Dieu, mals uUunNn: CONNaAlSsANCe ure el

OUSirrefutable. Ceci n est realisable G UEC P ar | Intelligentia 2
VOINS COMMENT la täche PTODTE de Ia ratıo de INEGNS est
de posseder un SCIENCE des choses humaınes el divines. Pareille
täche revient | Intelligentia. D ou la conclusion necessalire qUEC INeNsSs
el intelligentia Ont 1C1 Ia meme signifıcation eit la meme portee.
Dans le present dialogue, saınt Augustin demande s ıl Concoıt
les figures Zeometrıques Dal ame 1en Dar l intellect. Dans
reponse, Y dıt simplement qQUE les SCNSs ONtT assume le röle de navıre,
tanıdıs qUE (  N figures SONT CONCUES Parl l’intellectus e developpees
ans les iıdees 7 |es 6C 11585 110 US mefitent CONtaCct aVeC les figures
ZzeOoMEtr1ques, Mals röle un fo1s rempli, L activite S exerce dans
les ıdees, c est-A-dire qu elles Sont Das CONNUu€eS des sSecnNs malıs
de ame quı sa1lsıt Ce6s figures intellectus cogitatio. Intel-
lectus cogıtatio ONntT ICI la meme signification, quı1 demontre

NOUVECAaU le caractere general du terme intellectus.
nofkire AVIS, Deut ONC tırer deux conclusions :sondamen-

tales de Ce6s consıderations. D’abord, 1 est sufisamment prouve UU
les termes ratıo, INCNS, intellectus el intelligentia SONT employes
divers endroits dans eNns tres general ET Dar CONsSeEquent peuvent
etre ıntervertis. Cec1 n exclut Das qU' E les memes termes peuvent
changer de sıgnifıcation dans autre CX TE et, DaTl consequent,
etre pr1s dans SCNS plus specifique. S; 110 US IOUS bornons D
signification generale, ı1 apparalt aussıtöt que CeUX-C1 peuvent
etre consıderes nulle part ftacultäs de i  ame Toujours est-il
qU«€E 11O0OUS 10381 l ımpression d avoır affaıire des actıvıtes psychi-
qU«ECS D’ailleurs Cec] voıt confirme., lorsqaue I1LO US VOVONS le terme

89) Soliloquia, $ Ö  8 (ML 32, 873).
40) oliloquia, F 4, (ML BL 8/4) Imo SCI1SUS ın hoc negot1o quası navım

SU.: eXpertus. Nam (: 1ps] ad locum QqUo tendebam pervexerınt, ubi eÖOSs

dimisi, et jJam velut ın solo posıtus coep1l cogıtatione ısta volvere ı Mr
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cogitatio remplacer le erme intellectus. Sous pomt de Vuc«:,
la cogıtatio peut etre consideree U: faculte, maıs plutöt

8591 actıvıte cle ame qu]ı deploie.

Les eNns tlus specifiques de ratıo el d’intellectus

Ia sunlte de notre eXpose montrera qU«€E les termes ratıo el intel-
lectus ONLT, Outre SsSCHS general, 615 particulier. Le erme ratıo

memMme plusieurs ens specifiques. Ceux-ci SONT plus difhciles D
definir QqUE CUX d ’ intellectus, qUO1qQuUeE traıtes plus detaıil.

La ratıo mOouVvement interieur

OUTr pomlt de depart de noLre enquete, NOUS prendrons deux
Sfinitions du CONCept ratıo tirees du De ordine. la premilere
resume su1t La ratıo est le MOUVEMENT Dar lequel l’esprit
analyse el synthetise les choses que«e NnO aPPTeENON: %} Cette däfı-
nıtıon indique la pulssance actıve el dynamıque de l esprit humain,
orace 0 laquelle | homme comprend Ia realite materijelle el SDINM-
tuelle. Eille est / mMmeme d’analyser les choses ans leurs divers
elements el de les unır ensulte. C‘O‘I'l'l MmMe MOUVEMENT cle l esprit, la
ratıo est yuıde qu]ı NOUS permet d’'atteindre el de comprendre
Dieu, E  ame humaiıne el N  ame du M O: l'l‘d‘€ S T out homme pOossede
ou1de, Mal1s pv le sulvent, Car 11 est tres dıifhcile de debarrasser
des preoccupations materielles, qu1 parlent plus au Organces COI -

pnorels, elt de rentrer sSO1-meme ) Ainsı qU E NOUS | avons V
retour SW sSO1-meme est necessalre ar qu une ımage de Dieu

est presente am e el qUEC, PDaT Ce ımage, I homme peut Da -
Venır |)ieu. Sulvre guide est un: täche enorme el OUTE
d’eftorts qu1] necessıte le detachement des preoccupations mate-
rielles, de donner entierement monde iıntel-
1g1ible UU C NOUS ITOUVONS Dieu DaTr | intermediare de la CONNalSs-
91& Cle SO1 }

La seconde definition correspond ad&quatement } la premiere,

—Il) De ordine, {1, | (GREEN |35) « Ratio est mentıs motı1o C: qUa«&E
discuntur, distinguendi et conectend: potens, qUua duce utı ad deum intelligendum
vel 1psam qUae Aaut ın nobis aut q quaque est anımam rarıssımum Omnınoa

hominum potest NO ob aliud .

* De ordine, IF (GREEN 135)
43) Soliloquia, IE © 32, 885) 12, 27 (ML E 932)
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1en qu«e€ NMOUS donnant U: ıimage plus claire eti un,:  ® comprehension
plus profonde de l e&minence de la structure et cdu but final de la
ratiıo. ame, quı s’est adonnee completement la philosophie,
contemple d’abord. Par la CONNA1SSANCE de SO1, elle est ar VENUÜC V la
conclusion qu elle possede la ratıo plutöt qu elle ET la ratıo, e

qUe€, dans la ratıo, 1en de MLeUX, rıen de plus em1inent qUC les 1VOTII1-

bres, CN COI UUEC la ratıo est nombre. Lorsqau elle COMPpTrI1S
CecC1,; Ia ratıo deerit de la facon sulvante Je pu1s, Dal certaın
IMOUVeMENT ınterieur et occulte, analyser et synthetiser les choses
qQU€E ye dois apprendre, el CcCe PUISSAaNCE, qU«E Je pOossede, s’appelle
Ia ratıo ) L e caractere actıt el dynamique de l esprit humaın est
consıdere PaT saınt Augustin un chose tres occulte.
‚ appelle 18581 PUlssance UIS) de ame (Cette pulssance est le INOU-

vement interieur et occulte, quı indique 18090=> actıvıte de }  ame
ayant caractere specifique, ei NO un :aculte POUVant deployer
uUul: certaıne actıvıte.

Au debut die notre eXpOose, NOUS :V'OI): rapporte | opiınıon de
oOlivet quı voıt dans la ratiıo un aculte de 1  ame (Cette conception
place "auteur, dans traduction du De ordine, devant 18598 A ;fh-
culte qu ı] semble DOUVOIF SUrmonter. En eftet, Augustin dıit 1C1
qUE la ratıo est nombre. Comment est-Ce possible quand ‚0) CON-

sidere la ratıo faculte d I  ame Aussi n a-t-ıl Das trouve
La difhculteM1eUX qU«€C de alsser intradcdut ‚out de CXTE 7

s evanouit lorsque L1LOUS Dartons Aı prejuge. La ratıo est poılnt
U: aculte de 1'  ame INals U: actıvıte. Alors (o)} POUVONS aussı
1en dire am e possede la ratıio qUE (( F  am e est la ratıo ))

NCOTE (( le NnOom bre est le plus em1nent dans ame U € la ratıo
est nombre )) Le nombre est eftet un€e comprehension des
plus emınentes cle 1  am e humaine, c est '"oncCcC 18588 ratıo de ame,
un actıvıte cognıtıve.

- >Cett-e actıvıte dyna mique est appelee MOUVEMEeNT interleur

4 4) De ordıine, | 4 (GREEN 144) C Hunc ıgıtur ordinem tenens anıma
jam philosophiae tradıta primo S! ıpsam inspicıt et, CU]l jJam la erudıitio persuasıt
aut 3SUam aut 1ıpsam SS ratıonem, ın ratiıone autem aut nıhil KRIS melius et

potentius numerıs aut nıhil aliud Q Ua NUINEeTUIN S86 ratıonem, ıta loquetur :
Cg quodam IN& IMOLU ınter.ıore et occulto C: qUa«c discenda sunt, OSSUIN discer-
( Q vel onectere et haec V1S mea ’ratıo -vocatur . HE

45) De ordine, I8, ans (Euvres de Saint Augustin, l!"8 serı1e * Opuscules,
Dialogues philosophiques. Problemes fondamentauzx. Texte de |”’&dition

benedictine, traduction 'et notes de Jolivet, Parıs, 1939, 444.445
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DaT a, elle distingue de tOUt '“"mMouvement exter.eur. En quo1
celui-c1 diftere de celui-lä, saınt Augustin le Clit pas Ne le sachant
PDasSs, 1} lappelle mOouvement occulte. Einsuilte, 4 indique le but
de Ia ratiıo, lequel doit etre obtenu Par l .analyse er la synthese,
et qu1 consıste dans | unıte. Que la synthese mene . un certaıne
unıte, c’'est . Evident „ mMals ] analyse COMMENT peut-elle Dal-
venır Quand j analyse, Cit I' Eveque d’Hippone, Je VEUX L unite
dans C purete quand ye synthetise, Je Ia VEUX dans Ooute
5 integrite. Dans le premıer C: TOUS les ale&ments heterogenes
sont ecartes de l’objet, tancdlıis qUuU«€ dans le second, L[OUS les Al&ments
PTODTECS l objet SONtT assembläs dans un unıte aussı]ı parfaite qU«€E
possible }

Le but de Ia ratıo est donc d’arriıver | unıte de l objet aussı
parfaıtement qUEC possible. Lorsque L1LOUS DT'  S consideration
le fajt UE saınt Augustin regarde [ )Neu l unıte la plus Dal-
faite, 1} n est Pas difhicile die comprendre DOUrquOl 11 veut „O'TN1-

nalıtre so1-meme et, Dar Ia CONNaAalssanCe cCle sSo1l-meme, d&äcouvrir Dieu
Toute l ’activite de 1  ame spirituelle est donc orlentee VOIS ’ unite
la plus parfaite, la Vvisıon de Dieu Einfin SCIa le degre d’unite
de l objet quı nm le d  S  gre cCle perfection de l activıte intel-
lectuelle. Plus |’unite Cle l objet SCI'a parfaite, d’autant plus sereine
et parfaite CIa la contemplation intuntıve de l’esprit humaın. [)’ouU
la conclusion A‘inale du De ordine Lorsque 1;  ame era reglee
el ordonnee., quand elle cra rendue harmonijeuse el belle alors elle

contempler Dieu, la OUTCE€ d’oü emane OoutLe verıte, le ere
mMEemM. CS la verıte z Par la ratio, ®  ame atteindra s ideal, Cal

le mMOUVEMENT interieur de l esprit humain decouvrira la purete et

l integrite la verıte Par | analyse el la synthese.
O  Q dit precedemment qU«E la V1€e bienheureuse peut étre

atteinte 11L0N seulement Pa {a raıson, ma1ıs aussı al la fo1 Cette
derniere est MeMe Ia VO1€e indiquee Ia plupart des hommes.
D’oüu saınt Augustin dira GQqQUE, desormaıis. ame 6Ia amenee u

VIie morale Slevöe el la beatitude, 11O seulement Dal la ralson

46) De ordine, IL, l REEN 144) Ergo et ın discernendo et ın NeGC«-

tendo 1NUInN olo el un!:‘ amn se C discerno, um, Cu cConeC({O, integrum
olo

Sn De ordine, Il, | REEN 146) « Cum autem conposuerit et

ordinarit concinnam pulchramque reddiderit, audebit jam deum videre
1psum fontem, nde mana mne ipsumque patrem verıtatıs Y
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inaıs enCore DaTt la fo] ) Ce sont Ia deux VOol1es quı menent
meme but De IMEIME qU«EE la fo1, la ratıo n est Das die caractere
PU‘ intellectuel, ma1ls S accompagne d’un perfectionnement
moral, lequel conduit la beatitude. Par l analyse el la synthese,
MOUVEMENT ınterieur de Ia ratıo actıve el dynamıque, ame parvıent

la connalssance de Dieu, | union e} ] Dieu Dar des conditions
emınemment morales el AL heureuse POSSESSION de Dieu

La ratıo tant qQU«C regard de l:  ame

Jusqu ä present, la ratıo ete consideree INOU-

vement iınter1eur el occulte die ON  ame, qu1 dO‘I'IIIC | homme la COnl -

n-aissan—ce dee SO1 el de Dieu, unıte abso]ue‚ DUIS | union AaAVvVOeC Dieu,
unıon qu1 s opere dans Ia beatitude. Dans les Soliloquia, theme
est developpe 891 extenso. appert de dernier opuscule UUC le
terme ratıo aussı eceNSs plus restreınt. La ratıo, telle qUEC saınt
Augustin l'enseigne 1a, promet de manıtester |Dieu V ] intelligence
(mens) le soleil manıteste IL1O. YCUX -l!)) solei] donne
la umiere Pal laquelle les realites materielles deviennent visıbles
DOUTr les OoOrgancs du O: Dieu, 6E repand umilere surnaturelle
Su  — les objets immateriels, afın de les rendre intelligibles l intel-
ligence (mens) humaiıne 23 Ceci est ENTIC de Comparalson cher
‚TE saınt Augustin. Comme le OIDS, A  aAame auss] SCS VCUX Oont
les SC11S5 de A  ame aV C lesquels ] esprit humaın peut contempler
intelligiblement les objets. Ces objets intelligibles, verıtes des
sclences, ressemblent, OQUS cel aspectL, au objets qUE le sole;l
eclaire et rend visıbles.

C Ccomparalson succede un  ® description plus precıse de
la ratıo ans ‚ensemble de l Lactivite intellectuelle. _a ratıo est

] intelligence (mens) QU'E le regard (asfoectus) Eest au VCUX 12a
POSsSseEsSsSION cles YCUX peut etre iıdentihee ans plus AVEC regarder
(aspicere) el regarder, SO LOUT, est autre chose qU«EC VOIlrTr videre).
(: qu ıl cClit 1C1 des VCUX du 197  y Augustin | appliquera dans Ia
sunte 07 la COoNnnalssance intellectuelle. ‘OUr DOUVOINr connaıltre, &  ame

necessalırement besoin de trO1s conditions aVO1T des VCUX ont

%* De ordine, 1, | (GREEN 46) « Gradatim nım ei ad
vitamque optımam NO jJam sola fide sSe certa ratıone perducit Da

49) Soliloquia, @ 6, 12 3 875)
50) Soliloquia, 15 4: 877)
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elle ‘ puisse 1en SETVIT, regarder el VOlr 5) Ces tro1s conditions
necessalres CONCErnent le suJet connalssant, tandıs que du ©  te des
objets connaıltre, "infiluence illuminatıve de [Dieu est indispensable
pour ‚ermetitre l esprit humaın de les intelliger. Dans l’expli-
catıon die C©  N conditions, saınt Augustın les mel rapporTt AVOEC

des conditions morales, aussı ı1en necessalres qUu€«€ les autres,
c’est-A-dire aVvOlr des VYCUX, regarder el VOlr. La Cconnalssance SUD-

touJyours che7z saınt Augustin aspect moral ET ans lui, elle
pDeut parveni1r / SO plein epanoulssement, Ca  —. seul celu; qu1ı

mene U VIEe MOra le Alevee obtiendra Ia beatitude. ]a salsıe intel-
lectuelle, PCSSC1I1CE® de la beatitude, est le but Anal

Voyons maıntenant TOUTES les conditions de plus pres. D’abord
'o connaıltre, e  ame O1l1t aVO1T des VEUX Salns. (r ceil saın de
Y  ame, c est ’ intelligence (mens), laquelle est affranchie et eXemptfe
de passıon DOUTF les choses perissables, DOUT les biens du
moncde materiel. lec] les conditions morales Jouent deja orand
ro  le Certes Cet affranchissement O1t s operer D'aT la fo1 Par la
f01, entend la pleine convıctıon UU la sante morale est indis-
pensable DOUT etre IN ESUTE de VOI1T. Aans CcCe pleine convıction,

n aurait Das le COUTAZE voulu POUTI realiser Ia sante morale. Eitre
pleinement CONVAlNCU ce Ia necessite de la Yuer1son MOra l-e sufht
DAas Desespere-t-on de Zuerson, s’efforcera plus de
"obtenir. [Je UE l esperance est Ia seconde condition morale
DOUTr ouer1ır les YCUAXA de ame 1 deux conditions morales, vient
s ajJouter un tro1sieme. Quand la convıctıon qU«€E la oYuerison
est N£eC>ssalre el qu on L’espoir de "obtenir Jour, mals qu on
n aıme Das la lumi&re, objet Ainal cle notire connalssance, la
desire Das EeENCOTE Nn y un doute JUC la charıte ET la Hr O1-

Attendus1ieme condition morale POUTr Ila Zyuer1son d 1  ame z
qu Augustin considere DAaS l’intelligence (mens) 1858C  e fa
culte psychique, 11 peut LOUL aussı 1en parler de la gyuerison de
&  ame qU«€E de celle de l’intelligence (mens). OUS apDorT, 4 peut
ONC intervertir les deux Ttermes. S} ame possedait des facultes
distinctes, la gyuerıson une d’elles rendrait Das la sante

>') . Soliloquia, |: 6, 2 $2. 875) Ego autem ratıo ıta SUÜu ın mentibus,
In oculis est aspectus, Non Nn1ım hoc est habere oculos quod aspıcere; aut ıtem

hoc est aspıcere quod videre. Ergo anımae tribus quibusdam rebus OPUS est ut
oculos habeat quibus jJam bene utı possıt, ut aspıcıat, ut videat D

52) Soliloquia, [ 6, 32, 876) « Sine tribus istıs igitur Hms nulla
sanatur, ut possıt deum suum videre, ıd est intelligere ı 3
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k  ame, el L on pourrait‘ faire dependre la sante de 1  ame de celle
de l intelligence (mens)
ıC sulvante NOUS paralt judicieuse Lorsqau’ Au-g-ustiim

n explique Das les dıifterentes actıvıtes de E  ame taısant appel
ATa differentes facultes, la volonte el ] intelligence 110 plus DEU-
ent etre consıderees deux Ffacultes distinctes. Alors
comprend aılsement POUTqUO1 &>  C conditions MOTa le IS SONT S1 intı-
mement l1ees E la connalssance intellectuelle. E  ame le | homme,
quı au poınt de VUu moral mene Das une VIie honnete possede
pDas les aptitudes requ1sES DOUT developper convenablement CONMN-

nalssance intellectuelle. Car Samnıs ®ll intellectuel sSaln, c est-A-dire
ans la volonte orıentee VOeI'S le bien, monde intelligible N  a
etre atteınt ans toute splendeur, et S}  ame pourra Jamaı1s CO11-

templer la beatıtude. C est la mMmeEMEe ame, qu1 aVeC sSC5 actıvıtes
multiples, täche d atteindre SO but final connaltre, posseder et
aımer Dieu. ] outes Ces actıvıtes sont des relations inseparables
d’une seule et meme -essencCe, A  ame24  L: J: wan-der Linden  Fäme,et l’on ıne: pourrait faire dependre la sante  de l’äme de: celle  de‘ l’intelligence (mens).  ‚La remarque suivante nous parait judicieuse  ; Lorsqu'Au-g‘uétiil  n’explique pas les diff&rentes activit& de l’äme  en faisant appel  ä differentes facult&s, la volonte et lintelligence non plus ne peu-  vent &tre considerees comme deux facult&s ıdistinctes. Alors, on  comprend aise&ment pourquoi ces conditions morales sont si inti-  mement liees äa la connaissance intellectuelle. L’äme de l’homme,  qui au point de vue moral ne mene pas une vie honn&te ne possede  pas les aptitudes requises pour de&velopper convenablement sa con-  naissance intellectuelle. Car sans 1l’ceil intellectuel sain, c’est-ä-dire  sans la volonte orient&e vers le bien, le monde intelligible ne pourra  Etre atteint dans toute sa splendeur, et l’äme ne pourra jamais con-  templer la b&atitude. C’est la m&me äme, qui avec ses activit&s  multiples, täche d’atteindre son but final: connaitre, posseder et  aaimer Dieu. Toutes ces’ activit&s sont des relations inseparables  d’une seule ‚gt m&me -‚essence, 1l’Äme.  . Une fois les yeux sains, l’äme n’est pas encore pour cela ä  m&me de comprendre. Ces yeux sains doivent regarder les objets.  Le regard:de l’äme, c’est la ratio °°); Ce regard de l’intelligence ou  de l’äme ’purifiee est' concu ici comme une activit& de l’äme et non  comme une faculte& capable de d&ployer son activit&. Alors qu’autre-  fois ratio avait un sens plus general, ici elle a une signification  plus specifique, c’est-A-dire le regard centr& sur les objets. Ce re-  gard existe aussi comme activit& de l’Ame impurifige, mais dans ce  cas;-elle ne peut donner.de connaissance süre et irrefutable (scientia).  N ‚subsiste m&me lorsque -plus aucun objet n’y repond, ainsi que  nous le verrons.  .- On serait peut-&tre enclin ä croire que les co.ndiit-ivons'm—orales  £Nn -question sont seulement n&cessaires pour purifier l'’äme de tout  desordre moräl et permettre par lä 1’&panouissement harmonieux de  sa ‚ratio. Rien . de moins vrai. Car, activit& de l’Ame purifige, la ratio  doit n&cessairement s’accompagner des m@mes conditions morales.  Il ]lui est totalement impossible de tourner son regard vers la lu-  miere, m&me en possedant des yeux sains, sans les trois conditions  susdites: Car le but final de.la ratio est de parvenir Ala b&atitude,  laqpéllve cpn's‘is't-cve’ surtout d.an.s’_'la yi_sion (':l-e'_ Dieuv‚ ‚unit& supreme.  5) Soliloquia, I; '6‚ 13 (ML 32‚ 876). « Cum ergo sanos habuerit oculos, quiä  restat ? Ut aspiciat. Aspectus autem animae ratio est ».Une $o1s les YCUX Salns, f  ame n est Das NCOTE POUTF cela
meme de comprendre. Ces VCUX sSalns doivent regarder les objets.
Le regard .de ame, est Ia ratıo %} Ce regard de L’intelligence
de ame purifıee est [9)  C 1C1 un actıvıte de X  ame el non
COomMMeEe UnN: faculte capable de deployer 510) actıvıte. Alors qu autre-
fois ratıo avaıt [>065 plus general, 1C1 elle 18588 signification
plus specifique, c est-A-dire le regard centre SUT les objets. Ce —

gard ex1iste aussı actıvıte de A  ame impurifiee, m a1s dans
Cas, elle eut donner de connaılssance süre el irrefutable (scientia).

subsiste mMemMe lorsque plus aucun  objet n V repond, alnsı qu«€E
NOUS24  L: J: wan-der Linden  Fäme,et l’on ıne: pourrait faire dependre la sante  de l’äme de: celle  de‘ l’intelligence (mens).  ‚La remarque suivante nous parait judicieuse  ; Lorsqu'Au-g‘uétiil  n’explique pas les diff&rentes activit& de l’äme  en faisant appel  ä differentes facult&s, la volonte et lintelligence non plus ne peu-  vent &tre considerees comme deux facult&s ıdistinctes. Alors, on  comprend aise&ment pourquoi ces conditions morales sont si inti-  mement liees äa la connaissance intellectuelle. L’äme de l’homme,  qui au point de vue moral ne mene pas une vie honn&te ne possede  pas les aptitudes requises pour de&velopper convenablement sa con-  naissance intellectuelle. Car sans 1l’ceil intellectuel sain, c’est-ä-dire  sans la volonte orient&e vers le bien, le monde intelligible ne pourra  Etre atteint dans toute sa splendeur, et l’äme ne pourra jamais con-  templer la b&atitude. C’est la m&me äme, qui avec ses activit&s  multiples, täche d’atteindre son but final: connaitre, posseder et  aaimer Dieu. Toutes ces’ activit&s sont des relations inseparables  d’une seule ‚gt m&me -‚essence, 1l’Äme.  . Une fois les yeux sains, l’äme n’est pas encore pour cela ä  m&me de comprendre. Ces yeux sains doivent regarder les objets.  Le regard:de l’äme, c’est la ratio °°); Ce regard de l’intelligence ou  de l’äme ’purifiee est' concu ici comme une activit& de l’äme et non  comme une faculte& capable de d&ployer son activit&. Alors qu’autre-  fois ratio avait un sens plus general, ici elle a une signification  plus specifique, c’est-A-dire le regard centr& sur les objets. Ce re-  gard existe aussi comme activit& de l’Ame impurifige, mais dans ce  cas;-elle ne peut donner.de connaissance süre et irrefutable (scientia).  N ‚subsiste m&me lorsque -plus aucun objet n’y repond, ainsi que  nous le verrons.  .- On serait peut-&tre enclin ä croire que les co.ndiit-ivons'm—orales  £Nn -question sont seulement n&cessaires pour purifier l'’äme de tout  desordre moräl et permettre par lä 1’&panouissement harmonieux de  sa ‚ratio. Rien . de moins vrai. Car, activit& de l’Ame purifige, la ratio  doit n&cessairement s’accompagner des m@mes conditions morales.  Il ]lui est totalement impossible de tourner son regard vers la lu-  miere, m&me en possedant des yeux sains, sans les trois conditions  susdites: Car le but final de.la ratio est de parvenir Ala b&atitude,  laqpéllve cpn's‘is't-cve’ surtout d.an.s’_'la yi_sion (':l-e'_ Dieuv‚ ‚unit& supreme.  5) Soliloquia, I; '6‚ 13 (ML 32‚ 876). « Cum ergo sanos habuerit oculos, quiä  restat ? Ut aspiciat. Aspectus autem animae ratio est ».On seraıt peut-&Etre enclin Crolre que les conditions ; morales
en -.question SONnNtT seulement necessalres DOUTL purifıer ame de LOUL
desordre morä|l et ermettre Da IAa l’&panouissement harmonjeux die
sa „ratio. Rien de mMoO1Ns Vvral. Car,; actıvıte de D  ame purifiee, la ratıo
doit necessalırement s accompagner des memes conditions ) ‘01'81-CS.

Ia est totalement ıimpossible de tourner SO regard VOEIS Ia Iu-
milere, mMeEeMeEeE pDOossedant des VCUX Salns, anıs les tro1s conditions
suschtes. Car le but final de Ja ratıo est die parvenır VD la beatitude,
laqj1éllve cpn's‘is't-cve> surtout dans _‘la yi_sion de Dieuv, unıte supreme.

58) Soliloquia, 8 6, | 32. 876) ( Cum CIgo habuerit oculos, quiä
restat Ut aspıcılat. Aspectus autem anımae ratiıo est
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Seulement lorsque 110 US SOININES 1en oNnNValnCcCUs qUE€E }Hobjet de
TEe regard peut nalement OOUusSs donner la beatitude, ‚OUS
Orlıenterons notre regard SUrTr CcCelt objet ba f01 demeure donc U:  %}

condition morale NCCECSSAaAITE CSPCIANCE est indispensable,
A 8R ANs | espoir AaLT1IVEeTr JO UT bonheur, NOUS SOINIMMNES

Das INeEME€E de tendre VeTrSs la beatitude Enfin la charite est TreqQu1sSeE
a qUE, Dal la charıte NO US desirons VOIT l objet el u $}
Ainsıi NOUS CONstatons SUrTr plan QUEC les LrOIS conditions morales

Oont NCOTE rTlen perdu de Eeur importiance Elles Ont CCS-
SaAalres qU€E ans la purification de A  ame DOUT permettre regard
INn

C regard aboutit la 181073 de Dieu q u 1 est la in Nous
CONstatons donc qUE la ratıo est un etfape el aspect dans
notire SCECNSIO VeTrSs Dieu

Toute l’activite de [  ame doit derniere instance, conduire
|Dieu est unNne SCECEeNSION seulement rendue possible DarTl la

hesion de toutes les actıvıtes de al Par les LtFO1S VertLus divines,
les LrTO1S conditions morales IIC  es, la f01 l 'esperance el la
chariıte [0]88 DOUVONS afftranchir notre anı des liens terrestres
mondes; aC elle est etat d orjienter 7085 SO

regard VOETS Lieu DOUTr JOUWITF dans Ia POSSCSS!' de la cContem-
plation

E relation entre la ratıo et l’intellectus

Nous enftin cruc1ia] de l expose la relation entre
la ratıo et intellectus. Une to1s la 1858107 de Dieu ACYU1ISECE, dıit saınt
Augustin, f  ame So regard JU1 plus objet‘ VeTIS

Dortier La perfection de la Vertu est alors atteıiınte, Car celle-cı
CONS1IsSte dans le $ajt q UE la ratıo TOUS INeNe but final et DaT
ONsSequUueEeNtT la V1 heureuse 9) Ce Dassage des Soliloquia est

complique toutefois IO US DPDOUVONS V'O le CcCNs EXAaCT
aC«t ‚ensemble de l’expose La ratıo est d ’ une part INOU-
emMenT INLET1eEeUTr de M  ame, qU1ı Dar l’analyse ET la synthese NOUS
ene | unite DUTE et integrale de L.objet : etd’autre Dart, le
regard de 1  amme Evidemment, il U: distinction. entre: les deux

54) Soliloguia,: 6, A 876)
5.)) Soliloquia, 6, 13 876) (C Jam aspectus sequıtur 1DSsa Dei,
est Nıs aspectus
z Soliloquia, 6, 13 (ML 32 876)
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definitions, IMNals Ia premilere inclut Ia econde, cde qU€ la
seconde doit alısser ıntacte Ia premiere. e JA qUue«e la ratio, tant

UE regard, peut etre 18008 orJentatıon SUrT: ul objet Salsı OIn

unıte integrale, mMals do1t etre plutöt le regard d’un objet OU'S

plusieurs aspecCcts RDOUT permettre PDEU 0 PEeU un comprehension
complete de | objet. La difference entire regarder et VOI1r consıste
precısement dans la manıere de contempler L objet. Regarder
objet est |’&clairer de divers cotes ans comprendre pleinement
l objet, tandıs UJUC la vis1ıon de l objet e s la comprehension iınte-
grale de celui-e). Par ratıo, entend, so1t l ’acte e regarder l’objet,
so1t le regard seul | Jans le premıer CaS, le regard est anıme Dar
le MOUVEMENL interieur, dans le second, le MOUVeEeMeEentT interl1eur

distingue du regard. D’ailleurs le regard d’exister ı1en
qUE n ayant Dlus d’objet VvVe_rs OUu porter. Fn d’autres M OTS, L objet

regarder n existe plus quo1gque K  ame toujJours SO regard.
1en Qu“«c, generalement parlant‚ 110 US SOUSCI1VIONS au M OTS die
Hu11 bers Hij (Augustinus) 71et verstand wil als acten acten
bestaan ı1et zonder object, die acten ultgaan SO

opınıon I} Deut s appliquer tOut $a3t la ratıo. FEn effet, NOU'S

1C1 affaire C115 de ratıo qu] est Das 18888 actıvıte eNs strıict.
La ratıo est 1C1 plutöt la capacıte psychique cle comprendre, quı

VEeutT DaSs dire qu une aculte distincte de E  ame est Vvisee 1C1 28)
Dans le De quantıtate anımae, le terme ratıo £est SOUm1s

nouvel C XaINnenNn Saınt Augustin precise davantage qu il entend
Dar ratıo regard de l  ame OINI:  C PaT distinguer entre
ratıo et ratiocinatio. L esprit saın possede Ia ratio PETMANENCEC,
tkaquelle do1t 1OUS 188A518 du OMNI1U Ll inconnu. Mais espriıt saın
ne "deploie Das toUujJours SO actıvıte, meöme 3’1] R»o ssede touJours la
ratıo.

(3 ratıio est S14 certaın sSCMNS le regard de l esprit, tandıs qU«C
la rattocıinatio esi Ia recherche conduite PaT la ratio, c est-Aä-dire,
le MOUVEMENT du regard SUrTr les objets examıner. E ün est indıs-

HUl1JBERS, Het beeld Dan God ın de tel volgens Sınt Augustinus, dans
Augustiniana, (1952), 212-213

58) Ceti est confirme Par "auteur dans SO' article : Zelfkennis Godskennis,
dans Augustiniana, 1954 275 Mais OUS POUVONS tre tOUtT fait d’accord
WESC u E OUu l affırme QqUE le erme mens le meme SCNHNSs qU«e ratıo, tant

qUe regard de Yn  äme, meme  Z 81 ratıo designe plus l ”’activite et 1InNneNSs plus la sub
stance de l’esprit. FEn eftet, IneNns aussı la signification d’activite intellectuelle prise

SCeNS le plus large.
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pensable PROUT chercher, l autre DOUT VOIT ®} La ratıo est, POUT
alnsı dire, debarrassee cle SO MOUVEMENT interleur. C 8 IMOUVemMent
interlieur est appele maıntenant ratiocinatio. Ce regard est faıt DOUT
VON. AUSSI peut-il deboucher dans la VIisS1ON, ans la contemplation
immobile. Mais W vyarde la possibilite d  SN  etre anıme Dal IN OU-

vement interlieur. (a MOUVEMENT interleur, la ratıo le recoılut de la
ratıiocıinatıo. est evident qUE la ratiocinatıo peut seulement
S exercer Aase des objets, quı1 ONT Das Sa1sıs 'd181'13 CUT totalite,
alınsı A  am e seulement Deut DassecCcrI du onnu A Linconnu. Sj l objet
tombe, la ratiocinatio perd signifiıcation el la ratio, Lant qUE
IMOUVEMENT inter1eur, disparalt. Nous debouchons alors ans 18898

actıvıte intellectuelle quı est contemplation intuntıve de |unite PUTE
et integre. Cette unıte est superlieure inferieure sulvant la DOCTI-
‚ection de L objet. P‘Ei 5 8 V1IS1ON, NOUS n entendons Das unıquement la
Vis1on de Dieu

De)äa, 110 US VOTL UUEC le regard de E  ame subsiste quand 1en
mMeEemMe 11 n a Dlus d’'objet V61'8S Ou porTier. Ce regard aboutit donc
Ta 18598 V1S1ON, un sa1lsıe contemplative de l objet Aans SO unıte
integrale. Cette actıvıte cdie am e pDeut S exercer seulement AaVEC le

du sujet contemplant el de l objet contemple. Or 81
supprıme | un des deux termes, ımpossible d’avoir U: VISION 59))
Le regard de I  ame est d‘OI'IC el necessalre POUT la ratıo
mMOUVEMEeNnNT interieur, ET necessaılre DOUFr la V1S1ON.

La V1sS10N mMeEeME cle Dieu est appelee intellectus Dar saınt Au-
zustın. Cet intellectus est U actıvıte de A  ame, 11O D'as regard
ImMal1s U: VISION, I858% contemplation de | unıte dans purete et
SO integrite, In asu ’ unite supreme. Dans le De ordine, le terme

le mMmeme enNs Chante de OUTLE ton am e la louange de L amour
DUT et sincere Dar quo1 les ames enrichies PDParl les SCIENCESs ET
bellies Dar la Vvertu s unissent l intellect Dar le [9)  en de la philo
sophie el 110 seulement evıtent la IMOTrL mMa1l1s NCOTES Jou1lssent du

5D) De quantıtate anımae, 32 € Ut ratıo sıt quidam mentıiıs
aspectus, ratıocınatio autem ratiıonis Inquisıitio, ıd est aspectus illius, PECI qUa«e
aspıcienda sunt, motıo. Quare ista OPUS est ad quaerendum, ]la ad videndum \

80) Soliloquia, 6, 13 (ML 876) ((( Jam aspectum sequitur 1psa V1S10 Dei,
quı1 est n1s aspectus ; 910) quod jJam NO sıt, Sel quod nıhil amplius habeat qUO

intendat : et aecCc est eIrIe perfecta vırtus, ratio pervenıens ad nem SUUmMmM., quam
beata ıta consequıtur. psa autem V1S10, intellectus est ille quı ın anıma est, quı
confhicitur ıntelligente et quod intelligitur B
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plus: grand: bonheur »  61  — Comme les sclences, Ja philosophie : se
realise gräce la _ connaıssance de ame He prepare H intellect
supreme la V1e heureuse. La saptentia consıstera ONC dans un  ®

contemplation intuntıve de | unıte DUTE et integrale, Dieu Cela
seulement, c est la VIE heureuse telle qUuU«C 110 US | avons Cet intel-
lectus est le faite de Ia visıon. Nous DOUVONS eNCOTE aVO1T U V1S10N
d’un degre inferieur. |Je faıt, saınt Augustin distingue entre VO1r
e regarder. Regarder est le regard cde 1  ame anıme DaT la ratioct-
natıo, tandıs UU C VOLr est le mMmemMe regard mals purifıe de
actıvıte et unı l objet. Ce dernier est appele sctientia X lci L’on
contemple objet gu forme certaıne unıte maıls Pas | un;te
supreme. [a diff&rence reside dans |’unite visee. ]a contemplation
des objets intelligibles des SCIENCES n est GqUE la V1S1ON une unıte
relative. I_a V1IsS1ION de Dieu est la V1is1on de | unite absolue, et seule
celle-c; PTOCUTE la V1 heureuse. E contemplation de L’unite des
SCIENCS n est qu une etape 'drans l ascension VEOEIS Dieu, | unite
supreme. [Dans les deux dAS5, OUS V'OI}) aftaire 18591 VIS1ION, ma1ıs
les VIS1IONS difterent foncierement CC QU«C l objet presente unNne

profonde difference. La V1IS1ION des objets intelligibles des SCIENCES
est amenee . peu PEU 07 un unıte plus grande, gräce INOU-

vement interieur de a ratio, POUT aboutir Ia V1IS1ON de | unite
englobant LOUTL Ratio et intellectus sont ONC Pas deux facultes
de T  ame, maa1s deux actıvıtes distinctes et Jama1ıs separees, sauf
Aans l activite intellectuelle supreme OUu Ia ratio “existe Das

LLorsque Meijer pretend qU«€E Ratio intellectus verhouden
zich dat de ratıo: altijd auctoritas insluit, terwijl intellectus
auctorıtas untslut Y NOUs. VOoyONSs aussıtot UE CeCcCl revele PDas
E XAaCT - Car saınt Augustin nous donne deux Vvo1es PDOUT Venır des
choses obscures la clarte la ratıo el l auctoritas. La philosophie
promet de NOUS donner la comprehension Pal la ratıo. Cette VOl1e

peut etre SU1V1Ee qUE€E P ar quelques-uns, 1en au elle aıt DOUT täche
de NOUS INCHNET Dieu, le princıpe supreme 84)

‘81) De ordine, 8, (GREEN 110
62) De quantıtate animae, AA 3 1065) ( Itaque &05 Jlie mentis aépec-

LUS, qUeEMm ratiopem ;9njgctus ın rE aliquam, videt ıllam, sclentla
minamur

88) MEIJIJER, De sapıentia In de eerste geschriften Üa  m } Sınt Augustinus,
61-64
b4) De ordine, 3, 16 (GREEN |26) Duplex nım est via, quam sequımur,
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Or | auctoritas le peut el r G est precısement la VO16 de
la plupart des hommes Donc, | auctoritas autant QUE la ratıo peut
1LLOUS aInNnecenNnelrT | intellectus SURPTEME, NOUS faıre la —

pıentıa Lorsaue Meijer Clit qU€E la ratıo inclut necCcessaıjıremeEentT | ” auc-
torılas, d entend ans doute q U1 SU1t ‘OUur philosopher, NOUS

devons appuy«cr SO1L SUr la ratıo SO1T SUT auctorıtas Chronolo-
1Quemen parlant | auctorıtas precede alors qU«€E logiquement est
la ratıo q U1 vien tete auctorıtas POUT | homme doit UMVT1ITE

la VO1©e6 Ia philosophie el finalement Ia sapıentia, Car ı] O1t
abord cCconnaıtre la O16 qu1l 991547 85> la sapıentıia AVAn de la PaT-

[023800808 Une fo1s SULr VO16 | homme comprend qUue€eE le chemiıin
VOeTIS Ia Sag CcSSC est la portee de la ratıo auctorıtlas est OoncCcC
U1l conditio S1116 q Ua 11O DOUT la philosophie On peut

dire autant de Ia sapıentıa En ftet ITIVE la sapıentia
bıen Dar la VO16 de | auctorıtas el alors l de SO1 qUE | aucto-
rıtas est Un condition NC CESSAaALITE DOUT la sapıentia 1en Par
celle de Ia ratıo et al=ors | auctoritas l est egalement PUISQU
n aboutit | intellectus q UE Dar la ratıo

Une derniere fois, 1NOUS POTteroNs notre attentıion SUTr les CONMN-

dıtions morales Celles-cı Ont elles ENCOTE SC.115 SUurT le plan de
intellectus SUDTEINE La IeCDONSEC cette question TESOUT egalement

probleme dispute VO S11 Augustin acdmet 1NON la S1-
bilite de Ia 151011 die Dleu 1C1 bas Lorsque Ia 151011 est atiteıntie
selon | Lv&eque Hippone, ICS LrO1s condıtions morales demeurent
NeC  Ces Ft Parce C€e VIE, les CNs CO1-

inuent garder CUTrT fonction Certes, ils SAven pJus tromper
äme, INals 1eN la rendre chancelante Dar des doutes Les COTNMN-

ditions morales SONT NCOTE NeC  CS DOUT UTr resıister el les
Valncre Remarquons G UE C Vaurt unıquement POUT Ia V1 ter-
restre Des UUEC homme era unı Dieu aDTEeS SO terrestre SC JoUT
LOULT doute, OUTE ITEUT La exclu et la fOX et | esperance perdront
leur röle Seule la charıte demeurera 32 Cette distinction seraıt vide
de SCNS, S 1 Augustin admettait QqQU€E la 181011 SUPTEME CcCe V1
est impossible

CUu rerum 1105 obscuritas movet, aut ratıonem Aaut certe auctoritatem. Philosophia
ratıonem promuıttit et V1]ıX Dau  ‚OS ıberat...

85) De ordine, (GREEN 1 33)
Soliloquia, | ({ML 377) Alia VeCIO trıa, iides SPECS et charitas
ıllorum T1umM et secundo seImmMper sunt neCESSaTla tertıo erO0 hac ıta

pOost anc vılam sola charitas
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Les ecns ImMfPropPpres de ratıo

Une derniere conception de ratıo, dift&rant 1en des pre-
cedentes, est PaT saınt Augustin Aans le De immeortalitate
anımAae. e CermMe ratıo tro1s significations. 1)'abord ratıo Est

appele&e regard dee A  ame, PDal quo1 elle est etat ce contempler
le Vral Par SC5 PrTrOPDTES MOVECNS el anıs TECOUTS Ensuite,
elle est Ia contemplation memMme du vral, independamment du
Enfiın la ratıo est 1ICOTI 6 le Vralı contemple °7)) [a premıere signif1-
catıon correspond 0 cell du De quantıtate anımae, OUu distinction
est faıte entire ratıo el ratiocinatio. La ratıo, LANT qUu€e€ contem-

tlatio, est la contemplation cdie l objet meme, la Vvisıon de | objet
intelligible des sScC1eNncCes. Comme Augustin parle Das d aspicere
m aıls de contemplare, le ratıo est employe |A OUu 1 | devraıt
employer intellectus. Finalement. le erme ratıo sert NC OLTE

designer Lobjet de la contemplatio, le monde spirituel OUu ITOUV

les realites spirituelles quı sSsont l objet die la connalssance intel-
lectuelle 68).

Conclusion

( quı precede clairement demontre combıen saınt Augustin
Olt lutter POUT LIFOUVer un terminologie appropriee } rendre les
difterentes actıvıtes de ame [a visıon corporelle e st 18888  4' contem-

plation des objets sensibles : Ia ratio allssı est un contemplation ma1ıs
des objets intelligibles ” enfin, l intellectus est CeI1COTIE ULI) cCONtLeMmM-

plation de l’intelligible TOUVAa perfection dans Ia contemplation
de | unıte supreme. )) apres lui, conna1ltre n est PDas uUunN'e construction
conceptuelle partant de Ia realite mal1s un salsıe iıntuntıve des objets.
(Yest A  ame humaıne qu1 contemple el dans connalıssance SCIH-

sible el dans la V1S1ON rationnelle el ‘dl8—ll S la V1S1ON intellectuelle.
Cec1 ITOUVEe eonfirme lorsque 1OU'S8S considerons les choses OUS

autre pomt de VU:

La perfection de la cCconnalssance intellectnelle I} depend Pas
de Ia perfection de |  D  etre qu1] intellige In aCTIu, mMal1s 1enNn de celle

67) De immeortalitate anımae, (ML 026 Ratıo est aspectus anım1ı,
qUO PCI selpsum, NO PeIr COr DUS iıntuetur : aut 1psa erl contemplatio, NO

per COFrDUS; aut ıpsum quod contemplatur »

BB) EIJER, De sapıentia ın de eerste geschriften Dan Sınt Augustinus,
61-654



Ratio et intellectus

de l’objet VE connaıtre. On Cent fois plus de Jo1e d 'ur]—e COMpre-
hension cle Dieu qU€E de la comprehension de hgures geometriques -
la diffe&rence depend Das du sujet connaıssant ma1ıs de L objet
contemple. Que le 01e1 tLe paralısse 1en plus magnifique u la
terre, n est D aSs d}\ fajt qUE Iu le contemples AVCC tes VEUX, ma1ıs
a UE le cie] est 1eN plus magnifique qu€e la terre 9 S} NOUS
consıderons L’activıite intellectuelle Cel aspectT, noftire conception

VvOo1t pleinement confirmee. La VU sensible n est Das PCI-
ception Da le [9)  9 ma1s un Vis1ıon DaT am& 19)  c des
OTSaNncıs corporels tant UUEC INCSSARETS. En tant qU€E INCSSAQETS,
les yYyCUX peuvent etre \089% SOUTCE d’erreur &) Ainsı E  ame peut
percipere les objets sensibles, INals 1en les capere 2} La ra1son

est UUC les objets materiels SONT extrinseques suJjet percevant
et qu ıls ONT SoOoUm1s emps et l’espace. Par cConsequent, les
objets de la perception sensible SONT extremement varıables 7
L’unit&e de Ce's objets est S1 infıme qu ıls peuvent NOUS donner
UN« CONNalsSssance SUure el ırrefutable, d’autant plus qUu€ les CSSAgZETS

SONT Das SUTrTSsS roprement parler, la CONNaAlSsANCEe sensible
est Das distincte de la CONNalsSsANCe iıntellectuelle. Cest la 5  CeME
ame qu1, aVeC le mMeEeMe regard, VO1t aussı 1en les objets materiels
qQU«EC les objets intelligibles. Cependant, les objets de la connaılıs-

intellectuelle SONT pomt 168 LeEMDS ET TE l’espace, ils
SONT invarıables el resident dans le sujet connal1ssant. Ils possedent
un  D unıte capable de ‚Ournir sujet quı1 intellige CONNalssance
ure el ırrefutable. C’est precısement le ro  le de la ratıo de Sa1sır
| unite de l’objet el aınsı INENET le suJjet | intellectus. La connaı1s-
Sance supreme culmine dans V1IsS1ION de l unite englobant tout,
Dieu lCl l activite humaiıne atteınt plus haute perfection
devenant U:  e} heureuse contemplation el connaılssant.
Ains:ı le baut supreme est atteınt 0 Lravers un: complexite hierar-
chiquement ordonnee d’activitäs.

69) Soliloquia, . 32 875) C sto plus te multo plus qU am de iıstıs
Deo cognıto gavısurum, tamen NO intellectus dissimilitudine : 181 torte
lio 1SsSUu terram, lio serenum coelum intueris, Cu 'amen multo plus illius quamhuilus Spectus permulceat

‘ID) De ordine, (GREEN |36)
} De immortalitate anımae, | (ML STA 1026). Se: quUaeE capıun-

tur, extira etiam Nn Os SSCc sentiuntur, et locis continentur, nde NEeC perc1ıp1 quidem
affırmantur

72) De ıiımmortalitate anımae, (ML 32 1021
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Eın conclusion HNOUS PDOUVONS ONC 1rE qUC le erme ratıo Est

plurıvoque
|) Par ratıo., entend LO} la CONNAlISSaANCEC intellectuelle qQqu1

conduit |'homme la saptentia, Ia contemplation de |’uniıte
SUpPTEME et ımmuable

Dal2) La ratıo est egalement mMmOouvement INFeT1EUT Qqu1l

l analyse el la synthese NOUS revele unıte de | objet dans purete
et SO  - ıntegrıte

Une autre signification de ratıo est le regard de 4a  ame, Ia
capacıte de AIl DOUT analyser el synthetiser.

4) La ratıo peut £EeNCOTE signifier la contemplatıon du VTal et

partant le INECINEC €115 ' intellectus.
5) Enfin ratıo Deut etire aussı employee POUFFC designer les

du monde spirıtuelrealites intelligibles
[)Dans les eUX derniers Cas, NOUS V'OI affaire un signifi

catıon C de ratıo Le terme ratıo rapporte OU) Ia
OoNnNnalssancCce scıentifique el JaInals la sapıentia

Intellectus Dar contre;, seulement deux significations
|) Intellectus est DI1S O111: StrıCc et alors la INECINE S19N1-

Ahicatıon qU«€ ratıo dans So acception la plus large
2) Intellectus est employe | acte contemplatif Pal

lequel M  ame VOIL ET contemple le VTäal Cet acte Deut seulement
etre realise Dar le du su)Je CONNalssant el cde l objet COIN-

naıtre
OMr N1r NOUS voudrions ENCOTE 1NS1SLEeT SUT le taıt qUE ratıo

et intellectus SONT Jamnals consideres pDar Saınt Augustin
11O conclusions SONLfacultes distinctes de 1  ame Naturellement

PTFrOVISO1TCS, DUISQUE notre ECXDOSC borne au S1X m dia-
logues philosophiques Fn tout aAS, ans S55 EeCT1ITS de
un le SUggere Les termes SOont employes PTESAUE exclu-
S1VEMENT de IMAanlere indiquer yol AaCL1V1ıLe cde ame Da reste,
quantıte de Texties deviennent incomprehensibles lorsau reduit
CeS actıyvyıtes a deux facultes.

VAN DER LLINDEN,


